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LE DOME.

EN ai suivi la construction dans ses phases diverses.

Il s'est élevé comme par enchantement et j'en ai
ressenti une grande joie. Il rappelle si bien le chef-

'4 d'oeuvre de Michel-Ange!. A lui seul, c'est une mer-

veilleuse église. Il domine la ville ; sur le fleuve on l'aper-
çoit de loin ; on le cherche, on le salue avant tous nos autres

monuments. Pour Montréal c'est plus qu'une gloire, c'est

une protection vraiment céleste. Il m'apparaît comme l'au-
guste réceptacle des bénédictions et des grâces qui se répan-
dront sur nos demeures. Par la croix qui le surmonte il
chante éloquemment le triomphe du Christ, la sublimité de
nos mystères, les pacifiques conquêtes de l'Eglise. Il convie
toutes les âmes à la même foi ; il parle le langage de Rome
qui est le langage des Apôtres. Quand tous nos frères en-
tendront-ils sa voix pour ne former qu'un seul troupeau sous
un seul pasteur ?

Dernièrement je gravissais à la chûte du jour, une rue
voisine de l'archevêché. Le dôme frappa mes regards ; je
le contemplai longtemps. Il se détachait admirablement
sur des nuages sombres qui couraient au loin comme une
chaîne de montagnes. Quelle masse imposante et fière!
quelle harmonieuse fusion d'élégance et de force ! Je son-
geai aux ouvriers qui avaient posé ces pierres, ajusté cette
belle et solide charpente, portant noblement, là-haut, le
poids du jour et de la chaleur, et je les trouvais heureux
d'avoir arrosé de leurs sueurs ce gigantesque ouvrage.

Du dôme, mon esprit s'envole vite sous la majestueuse
coupole de Saint-Pierre de Rome, à la Confession du prince
des Apôtres, lumineux et vivifiant foyer, source de grâces et
de paix, lieu cher et sacré où nul ne va s'agenouiller sans
verser des larmes, auquel on ne saurait dire adieu sans y
laisser une partie de son coeur. De là monte sans interrup-
tion vers le ciel la prière d'âmes ferventes. L'univers catho-
lique n'y est jamais sans représentant. Il y a là des siècles
d'incomparable gloire ; on y trouve les plus grands et les
plus-touchants souvenirs du -passé. Que de princes, de pon-
tifes, d'illustres docteurs, de saints, de pécheurs repentants, de
malheureux au coeur brisé sont venus auprès de cette tombe
qui a des secours pour tous les besoins et des consolations
pour toutes les douleurs! La foi s'y ravive. Vous y enten-
dez les immortelles paroles du Christ : " Tu es Pierre, et sur
cette pierre je bâtirai mon Eglise, et les portes de l'enfer ne
prévaudront point contre elle." Elles sont gravées en im-
menses lettres d'or autour du dôme ; il faut les lire; le
peuple les chante avec enthousiasme et l'écho les répète sous
les voûtes séculaires du temple.

Guizot vint un jour à la Confession de Saint-Pierre ; il
resta debout mais ne put s'empêcher de dire : " Je sens ici
que l'Eglise catholique est grande." L'humble fidèle au
contraire, tombe à genoux et s'écrie dans les sentiments
d'une conviction profonde : " L'Eglise catholique est vrai-
ment de Dieu: " c'est lui qui dit vrai.

Il est impossible de rendre l'impression produite sur le
voyageur par le dôme de Saint-Pierre. On dirait d'une
céleste vision qui vous éblouit et vous captive. Un jour, le

général Berthier l'aperçut des hauteurs du Monte Mario, au
moment où il allait bombarder Rome et, saisi tout-à-cotlp
d'un religieux respect, il défendit à ses soldats de tirer sur
la basilique vaticane.

Que de fois, des jardins embaumés du Pincio, je suis resté
devant lui comme en extase, surtout au moment ou le soleil
couchant l'enveloppait de sa gloire et de ses feux ! Je ne
sais s'il est sur la terre un spectacle plus grand et plus beau ?
Heures bénies ! douces et pures jouissances ! quiconque les
a connues sait que rien ne saurait en effacer le souvenir.
Aussi, j'aime de toute mon âme le dôme de notre nouvelle
cathédrale, parce qu'en lui, je revois quelque chose de Rome,
parce qu'il est l'image fidèle de cet admirable Panthéon que
le génie chrétien osa porter dans les airs pour n'en faire que
la couronne d'un temple fameux, "la plus belle demeure
terrestre de Celui qui a bien voulu demeurer avec nous p/t in
d'amour et de vérité." (1)

L'ABUtÉ BRUcuÉSI
(1) DeMaistre.

L'ORGUE DE L1A GýTHEOý1ALE.

N voyant ce titre le lecteur pourrait croire (u il
å ~s'agit du modeste instrument à l'organisme

rachitique dont le souffle irrégulier et les gé-
missements parfois plaintifs accusent des lé-
sions internes incurables, du vénérable inter-

prête de tant de musiques diverses qu'aujourd'hui il n'en
peut mais, et pour lesquelles il a droit à une honorable
retraite. Non, il ne s'agit pas de "l'orgue de l'Evéché,"
mais de l'orgue à quatre claviers et aux "trente-deux
pieds en montre," qui sera l'un des plus beaux ornements
de l'imposant édifice promettant déjà tant de splendeur
et de magnificence

.Te vois d'avance l'orgue de la cathédrale étalant audes-
sus du portique ses tuyaux gigantesques, aux lèvres élo-
quentes même dans leur silence.

J'entends les basses profondes faisant trembler les vi-
tres, les mille voix aux timbres variés éveillant les échos
du dôme immense puis nous revenant tour à lour puis-
santes et terribles ou suaves et mystérieuses. J'entends
le " Te Deum " d'inauguration chanté par l'assistance et
soutenu par les harmonies grandioses du noble instru-
ment.

Ce n'est pas là, espérons-le, un simple reve d'artiste.
Quel digne couronnement ce serait des généreux elort s

auxquels nous devrons bientôt l'achèvement le notre
belle Cathédrale.

R. o. P.

Les esprits d'élite ne se distinguent pas par la quantité
de leurs idées. Ils n'en possèdent qu'un petit nombre, dans
lesquelles ils embrassent le monde.-Banès.
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(1863i

(Reproduction spécialement autorisée pour le -Bazar.)

Laissez venir à moi tous ces petits enfants:
Le royaume des cieux est pour qui leur -ressemble,
A dit le doux jésus. Les petits tous ensemble
S 'avancèrent sans crainte, émnus et triomphants.
Et lui, le grand docteur, l'oracle, la sagesse,
Près de lui, tour à tour, souriant les plaça,
S'inclina tendrement et puis les embrassa,
Laissant tous les savants rire de sa faiblesse
Car l'homme, c'était taut aux yeux du Pharisien,
La femme, peu de chose... et l'enfant n'était rien.

Laissez venir à mai toutes ces jeunes têtes,
Dit le Seigneur Jésus. Dans ses plus belles fêtes,
Du fond du tabernacle il nous appelle 'encor
Il n'attend point que l'âge ait mûri nos pensées,
Il les prend en leur fleur à peine commencées,
Et tous les séraphins avec leur harpe d'or
Font résonner des cieux l'harmonieuse enceinte,
Quand par vous conviés devers la table sain te,
Seigneur, en longue file, émus et triomphants
Pour la première fais s'avancent vos enfants.

Laissez venir à moi ces pauvres jeunes âmes,
Dit-il encore :au ciel assurons leur bonheur,
Avant que du démon les embûches infâàmes
Ne troublent leur éclat, ne souillent leur candeur.
Et l'on voit s'envoler mille blanches colombes,
Et les mères, hélas ! sur de nouvelles tombes
Ne cessent de pleurer. Les plaintes de Rachel
Redisent dans Ramla leur désespoir cruel;
'Plus d'une ne veut point, dans sa colère folle,
Que la miain de Dieu même un instant la console

Laissez venir à moi tous ces petits enfants,
Dit un jour une femme à nos anciens sauvages
Prêtez-mai-les un peu :je vous les rendrai sages
Et meilleures, qui sait ? que les enfants des blancs.
Les blancs, les Iroquois, lui donnèrent leurs filles,
Les plus rebelles comme aussi les plim gentilles.
Son oeuvre existe encor ;ses desseins triomphants
Sont inscrits radieux aux pages de l'histoire
Mais pour mieux assurer leur bonheur et sa gloire,
Ne cessez, Monseigneur, cIe bénir ses enfants.

P. J. 0. CHAUVEAU.

ONE YEAR AGO AND NOW.

i Wrillen /âr le flazar Rv M~ vsTJ<t)

~ne year, ago the pestilence that xvalkcth in dark-
III~ness haunted the streets of aur fair city. Stran.
r ers -ied fromi our plaguc-stricken partaIs ;Citi.

zcns shraîîk wvithini their homes and Iooked uiponl
each ather with suspicions and d istrust. ]3usiness languislied;
poor and richi suffered. But worst of ail the sccds of lhatred
and discard were sown between races and religions thiat
hiad dwelt together in barmany and peace for manvVeas

Today, thank Gad, %ve rejoice in health, happincss and
harrnony. Prejudices arc dying out, but there still ling.ers
amoung Protestants a feeling that it was tlirougli a Catliolic
physician, a cathalicinstitution, and thc prejudices of part
of aur Catholic population. that tliis disease was spread
abroad, and allowved ta devastate our- fair cit)y.

But let us reviev the subject calmly naw% ivicni the ex-
citment of fear and irritation against apposition hv

passed.
In the first place it wvas-a protestant or ratier twvo protest-

ants Nvha brouglit the disease into aur midst. One hiad a
name. w-bore lie wvas nursed a ' d where it has rcpcated ly been
stated that flot a single case'of contagion occurccl.

This is a mistake, the mnan's wife and child, sistcr-s-ini-lawý
and niother-in-law having caughit the diseaso fromi imi, anid
Nvhc> caii tell howv many mnay .have taken it fri-ar cacli of
these ?

I-on-cver, it is w-ith the othecr case that wo rnust naw dis-
passionately doal. People, wlio woNýre deserving of th Uic ih
est praiso have tao longr been allovecl ta suffer tindoscr%-ed
b lanme.

A protestant mani is brought ta aur city' on a bitter côld
nigbit suffering fromi a dreadful ancd must contagiaus clisease.
Hol is gîven into tho charge of a protestant doctor, anc1 this
man, if any, shoulcl be hceld blanicw'arthy, for ail that aftcr-
wvards occurred.

\Vhat did lie do with this clangeous patient ? \Vlîat pice-
cautions did hoe takc ? First lic cIiove Iiim in an ai-dinair'
carter's sleigh (how many miay have boori infcctcd by, this
sleigli uscd within thc samie haur by othicr Icitizens ?) ta the
gornci-al hospital. 1le îN'as taken ini tliere, but tho loqlpitail
authorities refused ta rcoivo imii. Again this pooi suiffer.in.g
nman is l)rouglit out inta tho colcl nighit air and dirivon ta thec
doar of ane of aur loading physicians.
Here lie is loft shivoring andl sickoning:ini di-cad anclaxit
as ta, whece will bo pormittocl ta lay, bis aching bancs and
burning beaci. Poar fëllow, llo\ grateful lio must have felt
whien this good Catbiolic doctor ýwas avoi- por-suadod 1», thec
protestant coctor andi through the promptings of bis aW1n

bumnane and cli-istian lieart ta admit ta a cathalie inistitutioln
a poor outcast protestant agaînst whorn overy protestanit
door in this great city xvould bc ruthlessly shut.

This catholic doctor is a inan, xvho for over a quarter of
a century has held among us the higliest rank a.9 a genitle-
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ian, a physician ancd a ian of uniblnishied lionor ancd

,robâty ; and %me have bis w-ord for it that hie clici not give
the Hne of admission, until assured tCe the protestaint phy-
sician woulci take ail thie responsibility of the case and as-

.suici ful charge of the patient.
[[On, ci d lie fou fi tiiis agreenment ? Hy drciving ta the
I/oe/Diureaching lis line of acdmission ta a sleep attend-

alit \vho cýaiily acnmitted the clocior andi !is dangcrous
chargc, whIomi hie quicl<y cîcibere over ta bce care of tie
flrst corner witbout anec word of caution or advice.

\vas it îlot Uic duty or tlîis protestant cloctor, ta go in
îîimsclf first, askcing ta sec thuc Superior, or malot responsible

person ancd d uly warning liecr as ta the diread desease tMat
he was bringing int lier now hecaltbful home of becaling ?

\'sit îîot bis dut v tu sec tlîat clcsinfectants, mcre scattcred
on thc \ay, anti tiîat cx'Cry anle was mwariicd ta boici aloof
wb-ile tis poor man nitd the venudent desease nom, full\- de-
veiopped, passeci along ta diUic eter of somie isolatuci rain?
ilid le dia this ? i )d lue ce'en insit that the man sluud be

placeci ini an isolatcd room ? 'Ici he uas cvdicnty tao giaci
ta gct rid of bim, tao careless to care liom muany uf these
good saniaritans mihad ibhved lîim of h i d readfuil res-

ponlsibility mnighit suifer for thir christian cbaritv ton7ards
an outcast protestant whalio a protestanit institution auld
have ta (dic in the streets

\-Vlo wvouic belicve ti thiis dc'ctor rcevei from such
terrible respoîiilit, anid tCris mnii saved drom lrobablc
dcath tlirough ex pIosure, Yvouic tomn andl rvi le ticîr belle-
factors ? l'et sa it bas been ;bath doctor and patient bave
tlirwn aidc ail gratituide anid honor and striven ta lay the
blame for ail the misery whjcli tuey tiemselves broght,

upoil the good .sanuaitans mi'lo aoend Alir dooms mien ail
others %v'erc ciosed.

Then as ta the opposition of lon-cr-class lVrcncib Caîîa-
dians ta vaccination, cvervanc who bas read tie h istar of
other plaguel-str-iekeni cities iinust kilo%\ tlîat the low-er ciss
of ecry country andc ceed aiwys oppose vaccination, lil
ation and evcry comvpullsa ry sanitary meiasure.

Tue Rem. M\r. Norton assurec us tbat during the
sual-pax cpidemic in lus awni parisu i n Durhianm, lingland,

qnite as resoltec opposition nus sliown to vaccination
,and isolation, wifle the inhumanity slîown ta patients xvas

qjuite as great as tbat wiiiclî ims made ta rellect on the pol
persecuteci nuns of Saint Roch. I t nas sa easy to set at

home in peace and comfor andi pour forth aur sliocked sen-
sibilities ax'er the accounts of tie rough trcatment of the

livng andi the %ircspect shîaîvn ta the cleaci by the mien
hircd ta performi these miost rcvolting cioties. Unifortuntateiy-
the good nutns cauld not hie refined gentlemen ancd ladies,
wlio Nvould doubtless have tenderly nused the poor crecatures
covered witb Ahir loath4omie cleacase anci lianicileci gently
t1îeir poor disfigured bodies.

Ahi niy protestant brotiiers and sisters let Iiiju mho is
mitluout sin amiong you cast the 6irst smono. h is sO easy

ta talle anci ta write ; so easy ta blane and critiize, but hom,

diffcuit ta sacrifice ourselves andi acn f/beoo sauhari/an, lion,
diflcuit ta unseuuy perforni -c%,ôltiiig duties for the sakec

of huuîuanity ancd the love of Gocl The peor nuns of St.

Roch cilici not eveil atten-lpt ta justify theniselves \m'lien s0
crue ly attacked. Tlîey left their justification. in the hiands
of Gac, to \Vhouî we now appcal, that le niay open tlue
eyes of evelrv pratestant ini tis grée cty sa thea lue nay
sec ta pull the beami out of bi owni eye before lic tries ta
renuove the mate froin bis Catlîolic brother's.

Ah, ni-c protestant friends lot us think, dispassionately which
is mast ta b)0 lanomrei de tm oes of J-ieaveîî? \vo mho sat dain-
tilŽ at honme rviling the nuns fStRoiu or thep, wîo floin
earliest nioriî tili tirecl nature denîandied repose n-ork-eci wil
zeal anci skill to lleiaité the suiferings of diose. Nvho luad not
tlîc su glitest ciaini uipon then any nmore tlian upon us.

l'or montlîs no doom but that of St- R'och in tlîis grée city
I vulci open ta thîe plague strieken stranger, or- tue aftlictedi,
\\'lo couIc] not be nrscd ài thir owvn hîoms, no lîand %vas
stircched çxut ta succor, but thea of the goc nuns. They
wcre obhiged ta have hireiings, for mwork, \Vliieh tliev could

jnat perforni. anci if tuec could i îot procure tcncler-hearted
laidies aund genitlece for the revolting n'ork tlîey nîust take
suc]' as coulci bc iîad. \\'erc thox' ta blamie

iiiank Gocl the plaigue is past I Ialti, peace andc pros-
perîty once miare brooci ox-er aur- beautifi citv. Ili gratitude
ta H iii n-hlo is the Giver of ail goog gifts let uis, Protestants.
prove our ropenutance of evorv bard tliouglit anci bitter- vo.1cd
la) giving gen crousiy touarcis the conîpleion of tlîis niagni-
ficent (Cathéedral :so tbat it îa), forever bce eîîslrincd mith-
in aur hcarts as a mnicumnent of peaco andi good mvili botxv-een
the CatoHuai anud roteants of Montréal.

AsCliitians we unit ini our faih i " Une Gao ne Sa-
vîour andi One SanctifingSpiit ' I n tho wordls of St-
Pet er M acc eh- Ma ail// ou Mkai ai-c in C/a', si.

LE TIEMS!'

C'lest lorsqule le:; honmnes se taisent, lorsque le démon du
jbruit est muet -au ilieuk de son, temlple. au milieu d'une
m xille endormie, cest lors que le tellips élève sa voiX et se
fai entendre à mion ame. Le silence et l'obscurité deovien-
necnt ses interp)rètes et nie dévoilent sa marche mystérie use ;
ce n'est plus un être de raison que ne peut saiir nma pensée,
nies senls eux-menues l'aperçoivent. je le vois clans le ciel
qui chiasse devant lui les étoiles vers l'occident. Le voilà qui

pousse les fleuves à la nxir et qui roie avec les brouillards
le long cie la colline... j'écoute les vlents gémissent sous
l'effot dc ses ailes rapides et la cloche lointaine fréluîit à son,
terrible passage.- NVa-,ier de M11aisfie(l, a~ a1floifr de ila
c/a,abrc'.

Quelque découverte que l'on ait faite danîs le pays de
l'aniour propre, il Yv reste enicore bien des terres inconnues.

-L airociwfoucaidt.

cialheur à celui qui nc peut être seul un jour dans sa vie
sanus éprouver he tournment de l'ennui, et qui préfère, s'il le
faut conv'erser avec dies sots plutôt qu'avec lui-même.

-Xairde .lfaislir, i'ya r u four de' ila clîaubr.

A little clear tlinking wvouici nake îiiany of the evils
wlîci a fi it noderîi sacie ty i nîpossibic,- Cliristiau Reci.
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CHRONIQUE.

Les ciiers paroissiaux donnés jusqu'à présent ont par-
fatitement réussi. Nlous eninans déjà parlé, niais nous nous
faisons un devoir cde revenir encore sur ce sujet, trouvant
qu'on ne saurait donner trop dl'éloges aux daines qi ont
organisé ces diners, surtout aux: zelées présidlentes -des
différents coniités.

Samedi soir, c'était la paroisse de Saint-Patrck qui don-
niait son banquet au baz.ar. Les tables couvertes cde imets
exquis et abondants, et très élégamment décorées Oît r-é-
uni une société nombreuse et distizguée. Ocii jugera par l
liste des convives que nlous pulions ci-après.

Une observation. le bazar et VEvèché o:t le mime nu-
niéro de téléphouc, de sorte quc laon ne saurait se mettire en
communication avcc F'un sans se trouver aussi en irapport
avec l'autre. Or savez'vous qui des deux est toujours le pre-
Vner à répondre ?Le bazar.et ce sont des voix fémi-
ines qui se font emntende On nous dit qu' i ny à rien d'a-

normal ni de surprenant Tanseai.

les professeurs et les élves de tous les collèges qui sont
sous la direction des clercs cie St-Viateur dans le dliocèse,
visiteront le bazar, jeudi le 16.

La compagnie du Pacifique a accordé le passage pour un
quart du prix ordinaire.

]Des négociations sont faites pour obtenir une réduction
semblable sur les autres lignes.

rAujourcd'hui àl dix heures, les élèves clu couvent clu 'Mont
Ste-Marie, conduites par leurs maîtresses sont venues visiter
le bazar.

Les organisateurs du bazar ont reçu déjà un certain nogn-
bre d'ouvrages pour lat bibliothèque canadienne ;Nous
avonls remarqué, entre autres, les envois dIe MIM. Suite,
Chaux-eau, de 13ellefeuile Napoléon Legencdre Desro-
sien, etc, etc.

Le dévouement est toujours fécond en indlustries de
toutes sortes, et chaque jour nous voyons nos clames patro-
ncescs inventer cie nouveauxc moyens cie faire venir l'eau au
moulin.

Mme Snowcdon, pour sa part, offre aux visiteurs un rébus
des plus ingénieux ;vous ne le déciffez pas sans ,,~ _c
cours ;mais pour vous l'apprendre, tout on alléguant votrec
bourse dIe ciniq cents ce qui n'est pas chier, elleprmtd
vous arracher un grand éclat de rire.et elle tient paroe.

Nocs rcemerciements à tous ceux cie nos cofrrelqi 1 ttJ

vendre à tios'bureauxi., au profit ciu bazar, un certain ttOl)ibr
de copies dle leurs journaal perspectif.

j C'est la journée cde samiecii qui al donné le plus Lie\
tours au bazar. Dans la soirée, ci l'absence cles mnusicîu de
St-Patric le choeur cde la cathédrale dIonna le progrlnne
qui n'avait pavS été exécuté au jour marqué, par respect r',111.
la mémoire de meOlivier.

Si notre ex cellent ami Jiétro e"î t été au bazar d
soi son cSur aurait tressai lli de joie on rencon trame lKin

ltable beurrier et le tradlitionnel coussin. Ce dernier artiLic
n'est vrimnent pas rare. On assure qu'il n'y on a pas m 'm

de 333 clans les différentes sections.

* La maison \iby ]Irother, Nursrmnq Roclester, N., Y.,
*annonce l'envoi pour le bazar cie la cathédrale d'un certalin
nombre cie rosiers.

* Satîrdlay evenurg svas the St-Platicl's parish in ner. [t
wvas fi-om cv*ery poiut of vie\v a niost succesful! affain- lhe
attenclance ivas large and the dinner wvas excellent.

A~ profusion of lovely flowvcrs most tastefully dispo-al
proveci a cltarmîng effeet ancd clicited admiration for Il wvha
saw thcm.

The lady attendants performecl their d uties adiiiirablu-.
Arnong the guests were

\Vni. H-. Arntoni.
MVine Jos l3rousseau, D. B3arry, Mrs Bhrer, Ni. Beaudry,

NY. E. l3raclshaw, John Breen, Mrs B3arnard, L. Il. lto&t.
NV. I. i3 iggs, Mis]riggs M\iss 13rown, MlNrs l3oult.

i"rs i\'IcCrankii, M\liss CM~frcivr ancd M\rs Clladwick, l"
J. Coghlin, \V. Cassicly, \V. M'. Cloraji, il, lZ. Coyle, Coiii
Campbell, .,. \N,. Craigie, M\iss Crawford.

A. D)uracl.. \Vm E. Dura,,ck, 'M. Dagenais, Ms )ln
?VI. Durack-, M\. Duac 1.Il J. Decan, Josephi duroir~

I la.var P'ai I Drouin, cIe la lfcr Clodloinir JDcsnîalrcliai.,
\Vm. E. ])orne Mis Darragh, O, J. D)cvlin, MVIiss V. 1)u-
charme, Judge IDolcrt),, 1M i-s -l. J. IDean, C, . lotî

1 Miss I)oherty
N[rs E.]Àlott i\lrs. M4. lliott.

MVIiss ]--ron, Mlme FranecSur, l-. O. [rel1 -. L . un.
\V11. Farroî \V. FeoNsiron, on \lsJ. orl,3
Fogarty.

Mil C. O. Giroux, Mliss Guerin, AIlernianl Grenier, Ac-
ting Maylor, Mrs M. 1', Guy, Et. C. Il. Guy, N., ]Dr'. c;Lérin,

1M. Guorin, M\r's J. O. Cjravel, MIr Grenlier, Mmic G. G.iutcllCr.
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Mliss Lizzie Hansoni, Miss Talla Hart, Miss C. Harris, Miss
13. H-ars, WV. W. Hialpin, 1'. A. H ubert, T. 13, I-Iawson, G.
1-,. Re-né H-ubert, Mrs T. 13. I-awson, l'abbé 1-uot, Jno.
filenan, Miss 1layes, J. Hlannans, Miss Ilower, Mmeio I uglies,
yliss Flarrington, Mrs Ilingston.

Mr LUI'vn E. 1). Irwin. E. Irwin, Delle Jacques. [Delle
Anna Jacquies, Mine Jctté.

1Fredly MeIKenna, A. Kneyiss N. Keane.
F.ranil1, Langan, Mile Levesquec, Mill A. Laberge, ml

[lc Loriîniieî, of Ille l'est, finle lanticr, O. Larin, Normian.S.
Lele, jas. Lcnihan, Mine I.afoce, Mille Lamiothc, Mlarie
Lanîtle M\me Leblanc.

prs lames MlcVey3, Miss NaG llsMiss Macdonaldl, N[iss
MIcCann, Mus McCaîîn, iss MUcGarvcy C. Mhuphy. Mis
A. )Ilîîphîy, L. J. T. Maréchal, ir Mcnzies, M\rs Nhlnzies
John ilcagher, Jr., Mris Menghier, Muls Js Mlý'icanamnin, Le
juge et fine Mathieu, Delle Meýlunier, Mliss Ml. I., Macdo-
niald, fiss I. Macdlonald, Miss Il. i\Iutphy, Mime J - C. May-
nar, àrs I. C. Monk, L. MansMecld. M-\,iss Mcredy Ms
Murphy Mus ML A. Mtulin, ilichael M.ýcCrcciy Mr Michael
I[cCrcadv. lw. M[urphy, Williami A, 'Munn, Théodore
MIcGiIl (les RiireMdamxe Thléocore 1cGili dles Riires,
bus J. %W. Mounit, Miss NMaccîonaîd, MNiss Mwanv.

JaS. O'Brien, jr.. .1. C. ( ' l3rien, Mine Jos Parent, (. %.
[arent, Iý'. P'owcr, Diamiond ['atterson, lus Iowcr, Mrs
ilhn, M. J. lite l>alîascio, N. J. lPower, Louis Perraul

M. L. Ryan Murs M., P. Ryan. Ant. Robeut, ass.-trésoricr
da l3azar, I [arry O. Robertzon, V'ictor 1o3% lrs Victor
Ray, 3urs R> Raffet',, J. RZodel<er Mrs y. Rodckcr. P. Raf-
fertv.

lé~Is Scanln, D)ame S. St <Jnge, John Seîuple. John J.
State. MýNiss Sadlier, James F. Scanlan, Nrs C. '. Snowdlon,
R. W,. smith, ffr's Sîth, lus 1'. Saunder, Nus j. F. Sin-

Mrs Tessier, lune Tîiviege F. C. *Fhompson. j. G. Tur-
nity, MuIs Tabb, Mus C. O. Tison.

J. Aj Vaillant, I'tre.
Il'. \Vhitworth, M1r and Mrs J. D. \Vhile E. J, \Vace, Mirs

.. \. Wilsoni.

Nous donnonîs les noms dics dlames qui depuis le comimen-
cernent dlu bazar, se cl6vouent au servie des cuiineS.

Mmle Grenier Mmile Snowdon
Laberge " Tesîc
Lantier " Giroux,
Allarîl Thivierge
]Francoeur.

Y. bazar sera visite demain à ic hrs a. in, par l'école des

Itèrs cie Ste- ligwce.
Aý 2 hirs p. mi. par l'école des Frères ue St-I ckIn.

Mcrcreci à 3 lurs p). n. par l'école des frèrs cie St-Josph.
Toutes les institutions die ta ville viendront tour à tout-.

Mmne F. N0. ]3eauchaînp, l'habile et zélée pr'ésidente du
comité du diner die Notre-Dame, partie ouest, écrit pour
r'eercier- cordialement par notre entremise, les clames et
messieurs qui lui ont offri-t leurs services, et qui non con-
tents d'avoir coopéré aux offrandes faites avec tant cie lar-
gesse par les paroissiens cie Notre-Dame, voulurent aussi

porter leur part Cie fatigues danîs l'or-ganisaton et le service
du dhner.

A TRAVERS LES SALLES.

(Si )

Le second pilier, à droite, est occuipé par la paroisse de
Lachine. Il est; couvert par une draperie rose, couriouncie
pnr deis pavillons, gracieusement groupés, au milieu des-
quels figure une bannière pr,écieuse cie Ste. Anne. Au
dessous, est un magnifique portrait, ïï l'huile, cie Monsoi-
gumu Bouî'ge. Au pied est la statue dua Sacré-Coeur.
On remarque dlans ce comipaîtirmen t des objetsen cir e,
très bien reussis, et quelques broderies. Parmi les objets
en ire, est un globe qui recouvrem urn EnfAnu-.éus som.-
iniillant sur la croix et portan t la couronne (l'épine. C glo-
be porte pour inscription ' le rêve de l'Eunbnt-T ss La
table eut blche, ayant pour ornemiii unie gr-ancle ms-
cri ptioii avec 10 l-lots :"I [onneur à notre Arhvqe

Lu~ troisièmle pilier unt le clépartenieîît dle. Smrrîs cie la
(Joîg'éla ioni. commue celui de0 Luch mle, il estý recouvert

ipétoli r'ose. AIL centre, sulr une ilutelise corniche,
drapée cde gaze blanche, est placi" un mlagi tique buste
bronzé de la Soeur Bourgeois. L,ýs dessins et les brode-
ries sont superîes, mois il y a danis uni viti des brode-
ries suri soie et sur velours, <le ces travaux qu'il est
bien dillioile (le surpasser. On. remarque aussi n joli
écran en. bois bronzé Fa table est bleue avec festons
blancs.

Le quatrième pilier est ocuépar 1la paroisse de st.
Vimieut de Paus. Llan ic de lier cest ronge et sur-
mionté ciun dais, ei dira p d'or, qui abrite les armes clu
liape, et la ste tne de St. N'iîtnct do Ili, l'apôtr'e uie la
C'lariî t". La t able est rougec aven festoans de dentlelle, re-
levés Paîr dles glîands et g'alons d'ai'. P~armi uii g'rand
nonmbr'e d'objets. ou1 remarque, surtoutl, les Pièces d'argc-01
tocie choisies avec goût, un chromos <le UlmiacduléCon-
ceptioî. un cadre avec guirlande enx lainme et rui bel -
l'ant.Tésu.

Du côté opposé (le ]l grandle net, cn. descendamnt, le pi-
lier qui lhit lAce à celui <le Si. Vîiceni <le Paul, est celuni
de la paroisse dec Sue Anne. Cea Pilier est entièrement
car'hé par* ui ii ni nse t ableau. de 'et te saintqe si chère
aux. canîadienîs. ]e dia peiis aux tis coleurs, elnca-
d îenît cet te belle toile et se termnii en t, an dessus, par liut

pi v Ion voit et par nu ii pvi I a îuéi"'inî lL able est
blanche, avec granids fes.,tons bleuls. Les olaýjet s les plus
eni 'l i ef sont de i nglîlflq nes écranls à. l'hinil e sur toi le
et sur' velours; quelques brotderies el des dessinus sur
laïecee.

Le se'ond< pilier esti occupét Par les Sature des S.S. N.N.
cie Jésus et MAarie. Ce pilier est t out entier receouvert; cie
bleu Prusse, se ternîmiant elii pîointe, à la-paît ie supérieure,
qui porte les arm's (le nal l' nouv-el Aýýrchevêquie, avec
ces mots : Of'rande des SSurîs cles S'.S. Nomns de JTésuis-
M'iiie. " Sur le li sont t rais panneaux étr-oits du plus
b)eau roulge, planmit cdu sommilet et 'tedîtjusqu'au
bas. Ces pannmeau\ sont bordés cie déýcouipuires tIc papier
blaie crème, avec un. oûtýi qu'on nie peut se lasser clati-
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mirer. Le panneau du centre est coupé par une broquiette
portant inu buste blanc de Monseigneur Fabre avec ces
mois en le tries d'or ' Ad muhilos aimas ". c quitr-
che adiriablement sur- la fond. De chaque côté, suri le
bleu-,soiii exposés cde grands rideauxpour fenêtres.d'une ri-

àhsei dcuae les ouvrièr-es a l'aigni I]e. À n contre di
chaque idetiusoutL placées do charmante petites banniières

rouges chrmarrées d'or. De chaque Côtés sont des brode-
ries d'une -oraude r-ichiesse. M ais ce qui exci te suritouti Yad-
imirati on dies conn aisseu-s, cY(_st une gainitiure comnplête de
lit, cin soie, dentelles, broderies et dessins du plus beau
trava-,il et d'une perfection -à ravir. Nous admirons encore
cs dessins sinr porcelaine et sur verre d'une grande beau-
té. Tout dans ce département est dligne dos ceiis des
S.S. Noms dle JTésus et Mre

'.A 'Oi2in lier'

AUTOUiR DIJU ZA-

PAROISSE DE ST JACQUES.
LIS;TE D>ES O1t-iEI>.

Mrii'nî,-t; Liioi'2t. cofin il'- vues i'i' et tt'e.
p)eltlcll brolé"' StvfC cif"'ffilPJ.

M -île (I lloclicllvc, iIîy'i ruie Ste lit ,i L iiiîfe. 1 a.u lam')r~ 'iî frpe,
satin roiugre, (Iln trile blanch ee et o'rnementîîs cufivre f0

Mme Eîlînonai G lobieiskv, M i Lattaricletière. i1WiO l~ f ff e

lampef en bronze, ',1 boites ',iobjets pouf' lotvi-rc.
Nielie DIiicsnaL. M6 pdi.' avienU's. 1 aii'' )lfe' 'r' r-

t peloLte salt.
Mmne Di- Dii'o'îer 7 Ste Cathierine. i robie'"fliftri':.
Mime Tiinci-Ždc de Loriiiuier, 100 Chamfri e .\lit-,. Loiý - i !oîtî'.-'
Mi-ne [1 Veirrpt, Qîûc.Lots pîour la loterie.
Mme VeLuve Fréinoit ue y' Lot-, pour- la lotr'iie.
~Mic Golîlor, 1IÇM rkie Si Du'ris. i ji-lott soie ~ -ffffPc'i *l1tP

porte-Clel'r pelichlee ot.lîfet~ 2Ol-OI-iif 1l''che~ -'t satini
blanfc.

Mmea C1iristin, 100 ruc St I)enis. 1 Ofbcl1 1iova' boit zatiif
blanc, i sinokiîig. Caf veloiLrs brodé cii or, I cous~sinf pelffclfCbrde

JNme IN. Il. 59igon ru flc St1 Iiub)crt. 1 lali-r soie nires broè-,.
Mme A. D. Jotiin, 1 r'obc de hfe*bfs tricot.
M. A. 1). Jobin, 5 voluijics.

Mi F. X," -Noîoiî irqiic-t, 1 cOUti' ds 'P~ béI" t ruC) -ut -ir i 1»,11. 1
robe d'ciîuratt c.pl)(,iiîc dcii onti.

fdîuc G. Itat'mnîoi', Srs 1nIC St NMarc. I iit'tldiulloi 'ilfi' eti 'îivi fir-
te lé.

-Mie M ali ieu, Stu Schiolastiquei. 1 labouir-it tiuiserie inontîirî foef
nioir, I coussin pfeluiche" lirodee e-n satini i lc;icî pclucute et satin.

M.- Armndî BeaudryS, rie Dorchiester-. 1 cocotier cri argentî.
Les Dýimcs du comité (le la paroisse St Jaicqfues offrent ictuis plus sin-

cères remerciemîents pour les dons nitiniiliiies i si ab'ondantî scnos
pour le flinfer (le la paroisse.

LISTE DES LOTS DONNÉS PAR LES OLisDE LA POI
DENCE POUR LE BAZAR DE LA CATI]3L)RALE.

MVuîsont-îlére.
Châiile cri soie brodé.
îtî,uurs artificielles - six rosiers.
Eiifunt-Jésus - sous bocal - ouvrage en cii-e.

Esclave -- ouvragýe crn cire sous boal.
Coussin et pelifits.
>orl c-pc rtraits.

:3 p~oupées.
I tit1uctC.

1:19 autres Iletits lots.

les p(ce Si icin (le Iiicu.

1chai 'e (le lîiitnisir, pelucli voiye.
1 service à i.

I --adi-c - sw Fac'e en cire.

Prrîic berre on ~j c*lîcîh'

!>o'îctcSi Vùîccnl di, Pan/. Ilc Jésis.

Provi dence ,Sf, f bth

Providnlce, L*..Issoliii.
'cite0 CO01i1e 'UCIfiO i a;ig'îut.

t cru b.ll' i Cff!,,-.

1>1
"tII fIf2r ''if arg''flt.

>rof'uI,'ncf. .Iolicltî'.

'91 f Iit't)t CC. La fi Offi jr

l~* 7ffff' Sic C s if 1'.

RITE. RUE.IMiNNE

t livri leu

Le quatr-ièmec pilier- fut mnis à la disposition (le la

PAROISSE ST VINCENT D)E PAUL.

Il est recouvert et orné (les objets suivants

I po f lf'ui fiil ar'gent.

t pl at (ii aigu-it et enl verre~ cufijif..

1 service it tIl- 1

2 lin;IL-,liir1îLies corblîcli', a ''artos ('1 ar*geii.

2 ~ili fi ux f serif-'iî' i Of iiii* !Ii.

2 -' fimarifniers eni argent.
I Ct il <il'', cil afL''nt.

1 maffgnifiqffiue li plat t' àu cri'iJCf

i " jfoivrlière crn argefft.
i '' tabjaîx rejii'cseiiîlaît iinncl'-<fc-fifl

1 statule SI V'incent 'i.' Iiiil.
1 -' St 'ffw ifie It Salles.

i mag.nîliîîile ma1fini f)fl ciru soli-, globe.

i rnagîil iil ti laii cii. llO)Z!

1 ' boite il eut ils.
t ca re C''i'f ff la ii".

1I> jîob il f huile.
1 iiiagiifirjuc bure-au (le teiltt".

1 tiz ff'iii'fS ffonz'ýcs.

i S'2cri'u' '0 ni ioyer.
i tasse li thé CI) fîCdfic
i iity en iiff.

1Illiîguiliique i 'il îî -sis o lft
1 corne d'a 'ndit ii nce-relli picdcIC.let tS.
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The ,Montreal Cathedral
LOTTERY.

-PRIZES tobe WON:
5 Building Lots, situated on Ontario street, Mai-

sonneuve ; average dimensions 124v/_ x 24 ft.
-Gift of Messrs. J. T. Letourneux, C. H-. Le-
tourncux and the Misses l3ourbonnièrc .... $1500 00

i Building Lot on the prolongation of St. Georgei
1-yppolite street, St. Louis of Milc-End.-Gift i
of I-on. L. Beaubien......................... 300 00

1Building Lot on Boulevard street, near Coteau
St. Louis Chiurch, 100 x 25 fet.-Gift of Mr.
J. Comte .................................... 250 00

i Building Lot on Drolet street, near St. Johin
Baptist Churci.-Gift of Messrs. Rivard, Dro-
let, Laurent and David_...................... 250 00 !I

i Cil Painting representing a scene in the life of
Our Lord, (a copy of Raphiacl's).-Gift of the
Ladies of the Sacred Jleart, Sault-au-Recollct 1000 Qo

i Threshîng Machinie.-Gift of Mr. C. S. Rodier. 210 ooi
4 Sewing Machines, "Newv \'iliams."-Gift macle

to the Lottcry through tIre Agency of Messrs
C. Martel, C. Simarcl and O. Levert,.......... 34 000

t H-ot \Vater Furnace, (Beaupré).-Gîft of Messrs.
Day & Deblois ..................... ........ 105 00

i Sleighl-Gift of Mrs. Judge Mathieu...... ...... 100 oo
r 't -Gift of Miss V;irginie Poitras............ 100 0

r -Gift of Meýýssrs N. 8, A. C. Larivière ... 75 00
r "-Gift of Mr. 13. Ledoux............. ..... 50 00
r -Gift of Mr. F. N. Ritchot ................ 2500c-_

i Carriage-Gift of Mr. F. Duquette...............35)0
i Gold Waitci-Gîft of late Noël Larivicre ......... 10 00
i Silver \Vatch-Gift of Mr. T. A. Grothé ......... 12 0C

i Go]d \Vatch-Gift of Mr. P. Decary............. 25 00
i Silver Watch-Gift of Mvr. J. B. R. Duifresnie., 12 QO

2 Piano.............................. ............. 200 00

i Hlarmoniunm-Gift of Rev. F. Dagenais ........... 6o oo
1 Il -Gift of Rev. Mr. Rocliette ......... 6o o0

i 'earl Cross,underglob.-Gift of Rýev. Mr- Gagnié 30 OC

i Marble Clock-Gift of Mrs. A. Lacoste.......... 20 OC

i Gold Ring-Gift of a Parîslh Pricst of the dioce.se 25 00
i Illustrated Bible ................................. 10 00
i Reliquary-Gift of the Grey Nuns ......... ...... 10 O0

i l'air of 13eads, in stone fr-on Lourdes, silver
mounted........................................ S8 oc)

r Beaver skin Overcoat-Parisîr of St.Miclc des S. 6o oo
i Statucof the Sacred J-lart-Gift of Mr. Carli 5i 00
i Coverlet-Gift of Miss Anna Faubcrt ............ 18 o0
r Silver Pitcher- Gift of Miss Lonergan.......... 25 00
i Silver B3askzet-G ift of the Sisters of jcsus-MaIir> 10 00O
r Hlistory of Canada, illustratei-Gift of Dr. ]'er-

reault. of ]3eauharitnoi% .......... .............. 15 O0

40 $4965 OC)
96o other objects, comprising jewellery. needle-

work, pictures, Agricultural Implements, Musi-
cal Instruments, Furniture, &Sc., &Qc., represenit-
mng a total value of ........................... 5035 00

Grand Total ................ $10,000 OC

LOTTERY TIOKETS are sold at 25 cts each.
The drawing will take place on September 22nd,
23rd, 24th and 25th, 1886.-For further information,
address the Procurator of the Archbiehoprio of
Montreal.

LA LOTERIE

De la Cat.hed.rale de Montreal
A CAGNER:

5 Lots à bâtir, sur la rue Ontario, à Maisonneuve,
d'une dimension moyenne de 124;/-, X 24 pds.
Don de MM. J. T. Letourneux et C. IH. Le-
tourneux et de Melles Bourbonnière ........ $1500 OC

i Lot à bâtir sur la continuation de la rue George
Hyppolite, St. Louis du Mile-End.-Don de
l'Hon. L. Beaubien............................ 300 OC

i Lot à bâtir sur la rue du Boulevard, près de l'E-
glis du Côteau St. Louis, de 100 pds X 25 pds
-Don de M. J. Comte ............ .......... 250 OC

i Lot à bâtir sur la rue Drolet, près de L'Eglise St.
jean-Baptiste.-Don de MM. Rivard, Drolet,
Laurent et David ..................... ....... 250 00

i Tableau à l'huile représentant une scène de la
vie de N. S., copie de Iapliaël.-Don des
Dames du Sacré-Coeur, (Sault-a-u-Recollet>,... i1000 oo

i Moulin à battre.-Don cIe MN. C. S. Radier ....... 210 OC

4 Machines à coudre, style "New~ \Villianîis."-Don
fait pour l'oeuvre de la Cathédrale par l'entre-
mise de MîM. C. Martel C.Simnard et O. Levert, 34o 0o

i Fournaise à eau chaude (13caupré].-Don de
MM. Day et Deblois ......................... 10o5 c

i Voiture d'liiver-.-Doni de MaI.daime Juge Mathieu 100 OO
.1~ -Don de Melle Virginie Poitras 100 00

-Don de M N.&A.C.Larivière 75 OC
i -Don de M. B. Ledoux ......... 5o OC

-Don de 'M. F. X. Ritchot .... 25 00
i Voiture d'été-Don de M. F. Duquette .......... 35 00
i Montre ci or-Don de feu Ml. Noël Larivière o oo 0
i Montre en argent-Don de Al. T. A. Grotlié ... OC0

i MUontre enl or-Don de M. P. Decary............ 25 00

i Montre eii Argent-Don de 1M. J. B. R.Dufresne 12 00

i piano ........................................... 200 00

i 1larmoiurni.-Donl de M-Y. l'abbé T. Dagenais .. 6o oo
1 di -Don de M. l'abbé Rochette........d6o OC

iCroix en perle sous un glob.-Don de 1M. l'abbé
Gagné ........................................ 30 00

iPendule ci inarbre-Don de Mile A. Lacoste 20 00

i Bague eri or-Don d'un curé du diocese .......... 25 00
i Bible illustrée..................................... 10 00
iReliquaire-Don des Soeurs Grises........ ...... o o0o0
iChapelet eri pierre de Lourdes, monté enl argent 8 oo

i Paletot en peau de castor.-Paroisse St. iMichel
des Saints ..................................... d6o oc-

î Statue Clu Saicié-Cour.-Doil de ÏM. Carli,........15 oo
i Couvr-pieds.-Don de Melle Anna Faubert ... isO
i Pot en argcnt.-Don de Melle Lonergan......... 25 OC

iCorbeille en argent-Don des Soeurs de Js.-M.. 10 OC

i Hlistoire du Canada, illustrée-Don du Dr. Per-
reault, de Beauhiarnois .................... .... 15 OC

40 et $4965 OC
96o autres articles, consistant eni bijoux, ouvrages

à laiguille, cadr-es, Instrumnents d'agriculture,
Instruments de Musique, Meubles, etc., etc.,
d'une valeur totale dec....................... 503.5 0C

Grand Total................. $Io,ooo OC

PRIX D'UN BILLET DE LOTERIE, 25 ets.
Tirage les 22, 23, 24 et 25 Septembre 1886.- Pour
iformations, s'adresser au Procureur de l'Archevô-

ohé de Montréal, Canada.
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FEUILLETON DU BAZAR

cORBJNý E PAUBECOUlIT
A ces mots, je ne pus m'empècher de regarder la postulante

avec un certain air tendre, comme une pièce bien utile qui
rme tombait du ciel. Je lui donnai de bonnes paroles, lui di-
sant que Mme d'Aubecourt tiendrait certainement très grand
compte de la recommandation de Mme Darcet ; et j'allai con-
sulter ma tante, à qui je crayonnai un portrait de cette femme
assez attirant.

Il faut [arrêter immédiatement, me dit-elle-Mais, obser-
vai-je, vous savez combien M. le curé est confiant ; il caution-
ne quiconque lui parait malheureux. Avant d'accepter sa pro-
tégée, peut-être faudrait-il prendre quelques bons renseigue
men ts.-Vraimen t oui, répondit ma tante.-Vous pourriez
continuai-je, envoyer chez Mme Darcet, de qui elle est con-
nue, et qui prend soin d'un de ses enfants.-Cette Mme Darcet
est admirable, remarqua mia tante - voilà de la charité !
L'enfant est chez elle ?-Oui, ma bonne tante.-Cela fait bien
honneur à son fils, qui nourrit tout cela. Ce jeune homme est
un vrai chrétien !

Je laissai ma tante louer à son aise une si parfaite bonté.
Quand elle eut fini :-Qui enverrez-vous chez Mme Dar-cet ?
lui dis-je.-Qui ? mais toi-mème, Stéphanie.

Quoique j'eusse entrevu cette conclusion, je ne pus me garan-
tir d'une espèce d'éblouissement. Ma tante n'en devina point
la cause. Elle jugea convenable de me rassurer et de me faire
en même temps une leçon d'économie domestique. "-Rap-
pelle-toi, ma fille, qu'il n'y a pas de soin au-dessous d'une
maitresse de maison. Tu dois ne rien négliger pour savoir
quels sont les gens que tu emploies. Le linge et l'argenterie
seront entre les mains de cette femme et sous sa gai-de. Il faut
être sûr non-seulement de sa probité, mais de son activité et
de sa vigilance. Ma mère, la vieille marquise d'Aubecourt,
se vantait avec raison de n'avoir jamais été trompée. A soi-
xante-cinq ans passés, elle inspectait encore sa maison tous les
matins, du seuil au faite, et je ferais de même si j'étais moins
souffrante. Ainsi donc, va chez Mme Darcet ; je la tiens pour
une femme de mérite, une vertueuse femme. "

Elle ajouta beaucoup de choses, et je vis qu'an fond Mme
d'Aubecourt, qui est assez sujette à s'ennuyer, ne serait pas
fâchée d'avoir quelques détails sur- la famille Dracel... Mais,
pardon ! en considérant de plus près la paille que je crois voir-
dans l'œil de ma tante, j'aperçois dans le mien je ne sais quoi
qui ressemble bien à une poutre. Oui, je suis pour le moins
aussi curieuse que ma tante de savoir comme on vit chez nos
voisins. Demain donc, je causerai avec Mme Darcet. Que je
voudrais être à demain ! Si j'allais rencontrer Germain, pour-
tant... Sérieusement, cela me fait frémir. Oserai-je affronter
cette rencontre ? Oh ! oui.

Il y a longtemps qne je ne vous ai parlé de l'aimable vi-
comte. Nous le voyons toujours, mais il fait peu de progrès
dans mon cœur, et, si je ne me trompe, il baisse dans le goût
de ma tante A vrai dire, je m'y emploie de toutes mes forces;
même je crains d'y mettre un peu de perfidie. Voici com-
ment je procède. Le vicomte aime à faire briller son esprit,
qui ne manque point de clinquant, et ce goût naturel l'empê-

che de toujours bien peser ses paroles. Tandis qu'il babille,
je l'écoute, l'oil fixé sur mon ouvrage, et j'attends l'occasion
d'interveni. Profitant de la connaissance que j'ai de son
caractère et des antipathies de mia tante, par de petits lots
lichés à point, je le mets sur les chapitres où je prévois qu'il
la choquera le plus. S'il s'en ferme, je l'encourage par un soI-
rire, par un air plus attentif ; s'il rentre dans la bonne voie,
je l'en tire opportunément. Son erreur capitale est de croire
que c'est moi qu'il doit s'efforcer de charmer, et non mia tante.
De là tous les faux pas où je l'engage.

Pauvre innocent vicomte ! je lui pardonnerais le désir trop
intéressé de m'éblouir, si j'avais moins peur de l'habileté de
madame sa mère. Mais, quand j'examine cette M/adowi', je
n'ai certes aucun scrupule de mes trahisons. Il me seml)le
que j'use du droit de légitime défense, et que je peux devenir
au moins couleuvre pour échapper à ce serpent.

Ainsi donc, je fais dire à Paimable vicomte des énormii'n ,
et il pense ètre habile. Ne s'avise-t-il pas de faire le librali
croyant que je nourris une admiration secète pour les dis'nrs
de M. Benjamin Constant 1 Vous voyez d'ici les beaux di;lo-
gues où il se lance. Quant à Mme de Sauveterre,je la pousse
d'un autre côté. Je fais parler, je fais japper, je fais clamrer le
noble sang des Canriac de Périgord, et il n'est sorte de nojris
que je ne lui arrache, toujours sans paraître y toucher. sur
le propos de la roture et des mésaillances. Ma tante. gni
disait d'abord comme elle, finit cependant par en être imlor-
tunée. Caniac s'en aperçoit soudain, reste court, dissimule
sa flottante bainnière. et je ris en moi-même.

En somme, je ne me trouve pas téméraire d'espérer... j' ie
sais quoi!

X[11.

19 jini,
Avec quel battement de cœur je partis pour mie rendre cIez

Mme Darcet ! J'avais une extrême appréhension de rencon-
trer Germain. " Si c'était lui, pensais-je, qui vint m'oirvrir la
porte ? " Rien qu'à cette pensée je perdais déjà conten;ce.
Je rencontrai bien Germain, mais dans la rue, heureusenwnt.
Je ne pus m'empêcher de rougir. Pour lui, absorbé par un
livre, il passa sans me voir, l'insensible ! J'entrai dans nue
petite cour dont l'aspect vous emporte à cent lieues de Paris.
On y voit, ombragé par un olivier de Bohêrme, un puits i' la
mode ancienne, garni d'une vieille serrurerie très-onivrague
et couronné de chèvrefeuille et de houblon. D'un côté, les
giroflées fleurissent sur le mur, de l'autre une belle vigne
tapisse la moitié du bàtiment. Au bôt de la cour, à tr'avers
une claire-voie ouverte entre deux lilas énormes, s'épanouit
un parterre plein de réséda, de jasmin, de clématite et de roses.
Des oiseaux gazouillaient dans une cage suspendue à l'entrée
de la loge du concierge antique ; sous l'inspection d'un gros
chat couché sous la margelle du puits, quelques poules bec-
qtuetaient l'herbe qui pousse entre les pavés. Est-ce que ce-ci
ne vous peint pas la retraite d'un sage ? Quant à moi, j'ai une
disposition à aimer les gens qui choisissent pour demeure ces
maisons silencieuses et fleuries.

Ayant traversé la cour, je montai un escalier doux et
propre, éclairé sur le jardin par de petites fenètres que ferme
un rideau de vigne caressé du soleil et du vent.

Je sonnai au premier étage ; un pas pesant se fit entenidie,
Mme Darcet elle-même vint ouvrir, appuyée sur l'épaule d'rnre
petite fille qui se serrait contre elle, en me regardant de tous
ses yeux.

(A1 sontinuér),



FONDE RIE 110 A 120 RUE ANNE

PILASTlilE-S et COLONNES pourt Eglises, et ma-
gslset CLOTURES élégantes, ci) foute pbour

L3isses et Cimetière une spCPialitC.
-AUSSI -

Foitriicises à eaie chaude ", Beauipré"
Peîmr chaufiifage deos Eglises, Couvents, Collùges,

tuagiisiiis et Maliisonis Privées.
La plius économique, lia IîlUS facile à tenir en

bon crdre et gairantie donner entière satisfaction.
Nonlîreix certiticals îles membres du clergé ci

autres témnoignanit de son exicellenuce.

Les nienibies (11, Clergé, les banquiers, les
ilifirchaiîils, le Gouve'rnemeînt ut lus Comnpag nies
de clieimlins de fer adtmettent que les

COFFIPS-FOIITS DE GOLDIE & iMcCULLOCI1
sont les mieilleurs et tes nchLèîii t.

Les Collres-forts à l'êprleuI v(ILIu t'eu et des vo-
leurs de(

GOLDIE & McCULLOCH
S'achiètenît uîîî

Xo *29iS, RUE ',ICU , O ItL

ALFED I3ENN, &'apnt
PIS.-Nous avonîs n ceutain îîoîîl>î'e i lecuIr

forts île secondte maiin à Vîendre à l'on mutiLlctié.

A. IIURTEAU & FBJFRE
Marchands île

flsi C>flCLe ~ig

9i2, IIUE SANGUINETI, MONIHA h

LE BAZAR

CLOS } Coin (les rues Sangîincte et DorcIinster,
Tc'leplioie No. 106.

Bassin «Wellington cri face des bureaux
du Grand-Tî'onc.

Telephonue No. 14021,

JOSEPH PAQUET
OFFICE, 28t3 BUE CliAIG

Manlutucturier de

l'OItTES, CIIASSIS, JA LOUsIFS, AIICII

TIIATES, MNOULJUB ES cle touis genres.

Et tout espèce île travaux à la pièce.

NO. 12 A 22, RUE PERTHIUS
M 0ON'I'R EA L.

McNALLY & CIE

TUAUX POUIR CANAUX
Cimîent île Portion(], Ci ment Romain, Ci it

C i Tîli ci, 'l' ('u le Cheicin ns, TêL'Ôt île Chu miii-

1lies, Briqîues liefractaires, 'leri Ilerraticaire,
liroîiettes d nternurEtc.

No. 12, RUE WELLINGTON
Coipt de la rue cs SSutrsc G?,iscs, prds tic la it i

Mc G ii,

MONTREAL,

JOSEPH ROBERT & FILS

MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE
1077 RUE NOTRE-DAME 1077

Constamment crn mains une grande quantité de P'in, Pruche, Epinette, Lattes, 13arleau7, Bois franic

- AUSSI -

BOIS DE CHARPENTE DE TOUTES DIMENSIONS
TJZ<plzone No. 879

La LDTïaRRl de laCT~~L de MOro:Gtrç.
i,ooo BILLETIS GAGNANTS REPRÉSENTANT UNE VALEUR DE

ces billets gagnants consistent en lots à t etr dans et prè dcltvle Pianos, Moulins a battre
i>eintures à t 'huile, Mlontres, Machines a cout c, leournai i t a cl ,V ituires d tiivr et d'éeteec.

P)our les billets et autres informations, s'adresser- à L 31C ILUtD 'l(FE E IE

Moniaal, Canada.

Banque Ville-Marie
153, Rue ST-JACQUES

NIONTREAL
Suuccur'sales :-Berthier, Lriclute, Loauiseville,

Nicolci, Pointe SL-Cliarles, Saint-Césaire et Saint-
'Jérôîne.

Traites émises sur toutes les piarties du
mondîe.

lptsàternies reçîus, sur lesquels un intérèt
est alloué.

Collectionis rdites îîux taux les plus bas.

\V. WVEIR, Président.
U. GABAND, Caissier.

ETABLI EN 1843

OWEN, McGARVEY & FILS
Nos. IS849, 1851 et 1853, liue NOTRE-DAME

(Coin de lo rue M1cGill)
Tient constammrent cia mains l'assortiment )a pius
considérable et le plus varié qu'il), ait an Canaîuia,
pouir nrieubles îie Salonîs, Salles àl dinier, i3iblio-
thèques et Chuambres àl couîcherî. Il y a dans lM
til)lisseiicn t un magniifique élévatourii pouri trans-
puorter les pratiques à n'importe laquelle des six
etages (le leur- inagasin. 'l'otites marchaîndise's

uiarquées un chîiff'res et g-arantiî' étre tel cîue re-
présenitées, tant dans le déctail que dans le giros.

DE SIC NER
> (wd Engraver on Wood

132, ST-JAMES
and

s r6 St.FRS XAVIER St

MOINT11EAL.

ST-PETERS CÂITIIEDRAL BÀZAÂR
ASK FOR 'THE

PEAOHY CICAR
Ce'cicesl branid iii thce mpai ket

Cuir bo ]lad at Staîl iii the Bazar

D-uy Treinflini
773, CRAIGT STREET

MONTI EA L.
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HAZE L T ON l
FABRIQUÉS PAR

HAZELTON BROTHERS, New-York.

Les plus beaux et les plus durables.

ET

i<if<u rs. !I e ( r)U>ic <

NEW-JERSEY, 1860

Une trentaine de pianos HAZE L'IO'N vendus à Montréal il y a 25 ans, et qui ont admirablement coniCvé CutirI'~
lité, sont aujourd'hui les meilleures preuves deé leur durabilité phénoménale. Durant ce,; dernières années, lus soniiites
musicales de Montréal ont choisi et acheté le piano HAZELTON, de préférence à tous les autres, pour leur uiszigc pcr>o-ý0
net, ainsi que pour d'autres personnes ;entr'autres M..R. 0. PELLETIERý, D. D«UCI-ARME, C. -M. ANIl)
J. A. FOWLER, M. BOI-IRER, -Mc., etc., etc.

Le Secr-et de l'ELtecUeliece des pianos HAZELTON esi dii à une codns/rlc/it?,i partculière et au fait que les cinqt»u
1-azelton qui forment la maison et qui sont tous des artistes pratiques dans cette branche si délicate de lamnfctr
des pianos, travaillent eux-mêmes, et surveillent personnellement tous les détails cle la fabrication, au lieu Cie laisser c ,e sil
à leurs employés, comme font les autres fabricants. Ils ont, de plus;* pour eux, l'expérience d'au-delà d'un <Ie/uI,-Siè .!,*I, e't
leur temps est tout entier consacré, ainsi que leur énergie et leur science, au perfectionnement des instruments qui portenit
leur nom. On comprend, alors, à quelle perfection de travail à quel fini des détails, à quelle recherche vé toutes les tIl-
lités, artistiques et mécaniques, doit arriver la concentration dc cinq volontés, n'ayant qu'un même but: PAIRE UN INS-
TRUMENT PARFAIT.

D'après l'opinion des personnes les plus compétentes, des juges les plus sévères, ils sont parvenus à fabriquer des oi-
nos droits qui, incontestablement, approchent le plus de la perfection que les artistes recherchent.

Un assortiment de ces superbes pianos, droits, carrés et à queue, toujours en magasin à des prix aussi bas que le Pers
met leur qualité supérieure et à meilleur marché que d'autres instruments qu'on prétend aussi bons. Les pianos droits (ure
je garde en stock sont tous des styles spéciaux fabriqués sur commande, avec des caisses en bois rares et précieux, rich-
ment sculptés et ornementés: -

TRUMENTN.PPRFATT.

no. 1676 Rue Notre-Dame, Montreal.
NB a-Coime il y a plusieurs contrefaons c pianos Hazelton, offertes en vente n ce moment, les acheteurs sont Pries

de se tenir sur leurs gardes. Les véritables pianos HAZELTON portent l'étiquette suivante sur le devant de l'instruie-lt

Et cle peuvent se trouésere Canada, qu'à mon magasnseulement.

Imprimé par J. CHAPLEAU & Fle8, Imprimuuurn de l'Archevêché.


